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eu lieu mardi matin au milieu d'un grand concours de prê­
tres et de fidèles.

M. l’abbé Gauvreau, curé de Saint-Rocli de Québec, a fait 
l’oraison funèbre; sa parole, éloquente et éinue, fit grande 
impression sur les assistants.

VISITES PASTORALES I)E MGR PLESSIS

Comme secrétaire des évêques Briand et Hubert. Mgr Plessis 
avait déjà parcouru le diocèse ; trois fois encore, pendant son 
épiscopat, il visita toutes les paroisses du Bas-Canada. Aussi 
il avait étudié en détail toute la to|x)graphie du pays ; et grâce 
à sa prodigieuse mémoire, il connaissait presque toutes les fa­
milles canadiennes. A la première vue, il pouvait désigner par 
leurs noms non seulement la plupart des citoyens de Québec, 
mais encore les principaux habitants de chaque paroisse de la 
campagne. Pour tous il était la grandeur et l’autorité person­
nifiées. Un seul mot de sa part avait plus de poids sur les mas­
ses qtfe les plus éloquents discours des orateurs populaires : 
elles avaient en lui une pleine confiance, parce qu’il était le ser­
viteur de Dieu et le père du peuple. (1) Les visites se renou­
velaient tous les ans et duraient ordinairement deux à trois 
mois. En 1811, l’évêque parcourut les îles de la Magdeleine et 
la baie des Chaleurs ; l’année suivante, il continua son voyage 
autour du golfe Saint-Laurent, répandit ses bénédictions sur 
les villages acadiens et les établissements écossais. e l’ile Saint- 
Jean, visita une partie du Cap-Breton, de la Nouvelle-Ecosse 
et du Nouveau-Brunswick, et revint au Canada par l’intérieur 
des terres, en suivant, au milieu de grandes fatigues, une voie 
qui aujourd’hui n’est guère praticable que pour des sauvages. 
Mgr Plessis écrivit, pendant ces deux missions, un journal de 
voyage qui a été publié dans le Foyer canadien de 1863.

Dans leur Avant-Propos, les éditeurs se félicitent de pou­
voir offrir aux lecteurs « un récit composé, il y a plus de cin­
quante ans, par une de nos illustrations canadiennes ... Ces 
impressions de voyage, écrites par un savant évêque, pour sa

(1) Ferlant!, Mgr J. Ouu'Y Plomê.—Lu Bréquen dr Quibrc, par Mgr H. Têtu.


